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jquentr.i1IQl( le travail manuel ou physillue ; à~ cause, d'autre part,
o19 l i<r.sac qui créle le besoin cdierationi supplémentaire

d'aocr.i --enicnt et de formation. En effet, la période de crois-
igance, lieîîidant laquelle se forment et se développent les tisMîs, sur-

,-.totit le'. ti>sils osseux et nerveux, et uin Peu. plus tard les muscles,
exige iiin seulement une alimentation suffisante, telle qu'elle Con-

weit' l'adulte, mais &surabon'dante et de qualité excellente.
Or, wmalIîureusemneit, l'al imen ta tion sde nos écoliers, du mowins
dn iiii grand nomnbre de nos collèges, péché, soit par insffisance

<Iain' la quantité wiit; par sa mauva;se qualité. Elle pèche encore
.1war laminotoilie dans la composition dles menus et par la monoto-
,nie qui accompagne le temps consacré aux repas.

La va.rié'té cians le menu des divers repas ezzt peut-être le oondi-
inent lcu flus hygiénique pour les organes digestifs ; aussi, la gaieté
pei.,daîîri les repas est un des meilleuirs stimulants normnaux (le la
digeizoîoi. LP temps. consacré aux repas doit être une récréation.

Or asla plupart de nos collèges on impose aux é coliers le si-
lenice et une lecture mronotone pendant les repas. Oil dirait vrai-
nienj qu'il y a conjuration parmi nos éducateurs poýur emnployer'
tout. lve& moyens capableis de compromettre la santé des écoliers.
Ave cette absurde h'ibitiide de la lecture pen-damît les repas et du

sîilnve qu'elle iimpose àicsariet e lrs sont po-rtés à mnan-
1:âideet, afin d'abréger ce tempe5 d'enniii qu'on leur vole

sur vvluî die la récréation. Il en résulte ouc la dyspepsie, qui de-
vrait i-tre inconnue àC' cette période dc la vie, n'Éest pas rare parmi
les ýc( '. éiens, comme l'a démontré le Dr LegentIre, au Gongrès de
l'&iirie en 1898. Et le malI ne se limite pas à. l'estomac, une

élabl -to éetes e lmnsentra^ne des troubles de la

xîuitriîiom, ce qui est grave àc cette époque de croissance et de for-
ilati 'ni. Qnoi donc, sinon une suireillance sérieuse et unéthodi-
qule i 'ar le médecin inspiecteur, pourraitl faire disparaÎtre un état de
clmo~.;., aUssi irraticiiumel et axnti-hygiénique?

SOINS CORPOflELS.

A!i'rès les exercices physiques rien me sauciait favoriser le jeu
<les Irgs et assouplir leurs fonctions comme les soins corr.-)rels.
il$ <., crbiet pour une large p)art %à :aninenter la résistance de


